
(LA MILLE UJE PART.

Mails quel langage .ii-alt-'elle lui Par-
1ex ? d&e queule façon devait-elle le re-
cevodr? conmme un lnKllllcéeut ? %c'tait
de l'affectation ; comme un être parjui-
re et d(éloral ? c'était du capoice ;car
&ftn, G'uy ne lui avait j.uré que beau-
coup d'1amlitié, -et ili tenait ai bien son
eSam'ent, qu'elle 1i'-ait pris, el-ê
nie, pouir quelque ehose de Plus qu'un
8.])É.

D6>jà il é'ttdevant eille, lui tendanit
la 'main avec un. reýgawd ausssi france,
-aussi teinfire - oui, austsi tendrie:-
que si ulne odlieuse crature du nom (le
madam'e Lléne'ry n'avait jamais exis-
té. Cependant il était trouiblê, telle-
ment troublé, îqu'il ne remarqua point
laccueil singulier idel Jeanne.
-Je vais volas dire une chose qui

vous é-tonnera, beaucoaup, cownença *t-
il. M-Iais vous ave-z confiance en moi,
j'eipéaee?

-~Expliquz-vous. Nus lesurs

-A l'avenir, répondit-il en la, regar-
dant, 'un peu êtonné, rvous ne verrPz
plus Chez 1vous une personne qui y ve-
*naiitsourvent madeae HêlmIery.

-FIt pourquoi ne la reverrais-je plus,
S'il vous plaît ?

-Parce que je lui ai défendu d'y rO'-
paTaltre.

-iCela ne suffit p"s, dit Jeaanne enx
,conDtenant la, colêrei qui, de nuve-au,
s'e-mpara-it d'eue. Vous <leveýzavi
une raison ? je veux la connaître.

-J'iauriiais aimé ne potint vous l'a dire
en ce maxuent. Vous sav-ez que je 
suis pas iomune à, faire une Cebose ,i
graïve à la! légère.

--C'est possible. Mais j'insiste poulr
,connaître 'vica motifs.

-Jeanne, v<ous me faites une peine
-véitable en agissant -ainsi.

--Je des regrette. Milads j'ai le droit de
savoir pourquoi je doisfermer ma por-
te à une Ut nes rlelattons.

-Dih 'bieMý dit vieuvicq froissé; ain
fond du coeUT de la tomrnure de
l*entre-tlen, niM.%mue Hlémery est l'a-
mante d- lord Mawbray. Dela VOI'
Sufîit, je -pense ?

A1 <,tte parole, qui lui semblait COn-

teir le plus impuident des ncnog.
Jeaune se leva et l'ut sur le point d'or-
donner à Guy de sortir dte sa présence,;
niais elýle sel contint et, vo)1'u-Lt se ve.,n-
geir par une seule parole de tout e1%
que 'cet homume lui faisait souffrir de-
pmils la veile :

--Flparg-nez-,moi, d.it-eUle, vos CaUnsL.
et vos n-vertissexnents. Je sais Ive, qu' ils
valent et je ne vouis répondrai qu'une
c-hose: je anis décidée à épouseT lord
Ma.wbray.

-jamnais ! s'écria. GuM' debout, touit
î,fMe. Jamais, moi vivant!

---Et pourquoi donc, je vouq prli4a?
Où prenez-vous l'assuranee de parler
"ainsi ?

-Jeanne, fit lý jeune hoinvie enu s'p-
l.<u3-ya.nt .1 -la e«herninée, c=- il voyait
tolut tourner autouïr de lui1, vous n'é-
pouserez pas eet'hoinme lyour ipi-
,sieurs vralsons. M1ais, aujord'hui, je
ne vous en donriqu'une: je volis
aime 1

-h M bien, vrai ! répondit-elle ave
un éceat de rire qui soniait, faux, si
vos aulires, raisons ne valent pes1

mexque cedllà4b...
Il la regardait, confoudua, ne la re-

coIuiLissaLnt plus. Tc-ut paraissait si
echaingé en elle!1 A-vee aine goeaaide tris-
tesse, -mais sanis icoltere, 11 'lui répon-
dit

-Je mTiatteudais ù tout Jeanne, Sauf
à vou»s Voir'émit de TIrQ qU!al Je
vousi !dis que je Vous atime.

-Dit alloi t touit, aussi, aufà ce q -il
te passe. Je roanitauds que lord Maw%-
bray vous. gêne et que vous eheitahic-z
à l'6earter. Mais quel intérêt avez-vols
à faire chaisser d'ici votre -a-mie ?

MoI(n amlie ? s7éeria, Guy ClonVondU¶
par l'étonnamenit. On -vous a dit niâtini
que j'ûvais uineameante ? Et vous avez
cru ce niensonge ?

-EIlle aVoue elfle-mêCm1e. Ne soyez
pas plus Toyallste que le TOI.

-Mais qui ai-eue, aun nm' 'ii eiel ?
c'est à perdre ia raison.

-Madame Hlémn4-y. cxi perzcmu, i
mêeme, 'ce maitin.

-Elle avouàe quoi,?
-Qu,& vous êtes au. mieux, depuis


